NOURRIR LES HOMMES

LES PRODUITS AGRICOLES AU COEUR DES RELATIONS NORD‑SUD :

CAFE-THE-CACAO

	1. 
	Le thé, le café et le cacao ne sont pas des cultures vivrières.

	2. 
	Ces cultures sont des cultures d’exportation (cultures de rente).

	3. 
	La majorité des pays producteurs appartient aux « Sud » (hémisphère majoritairement composé de pays en développement).

	4. 
	Ces productions peuvent être des facteurs de développement pour ces pays puisqu’elles génèrent l’entrée de devises.
La manne financière dégagée par ces cultures de rente devrait permettre des investissements notamment dans le domaine de l’industrie.

La garantie de revenus aux petits planteurs devrait générer une hausse du pouvoir d’achat et dynamiser l’ensemble de l’économie.

Or, cette situation idyllique a bien du mal à être atteinte puisque :

· les cours mondiaux de ces produits agricoles sont maintenus délibérément bas par les « Nord ».

Les revenus nés de ces cultures d’exportation sont bien moindres que ce que les Etats escomptaient obtenir en se lançant dans l’aventure de la culture d’exportation ;

· les investissements dans l’industrie ont bien du mal à être réalisés ;
· les devises qui entrent dans le pays producteurs sont souvent aussitôt dépensées en achats de denrées alimentaires de base.

Les cultures d’exportation se réalisent trop souvent au détriment des cultures vivrières.

Il faut donc importer céréales et produits issus de l’élevage.

Ce sont les « Nord » excédentaires dans ces productions qui nourrissent les « Sud » !

· s’il reste quelques miettes des devises nées de ces cultures d’exportation, elles servent à rembourser la lourde dette contractée auprès de la Banque Mondiale…

	5. 
	L'Europe occupe la première place dans la consommation de café.

Nous repérerons aisément différents types géographiques et culturels de consommation.

· L’Europe du Nord consomme plus de café que l’Europe du Sud.

Les conditions climatiques sont certainement déterminantes : les 4 plus gros consommateurs de café sont des pays scandinaves, dont nous savons que les hivers sont rudes et longs.

Nous pouvons donc supposer que le café sert à « réchauffer », nous l’appréhenderons en tant que boisson chaude.
· L’Europe du Sud consomme moins de café que le Nord, si l’explication climatique joue en sens inverse, elle n’en demeure pas moins minoritaire dans l’explication.

La consommation de moindre quantité relève surtout du mode de préparation du café.
Nous ne pouvons pas multiplier les « expressos » sans risque d’énervement abusif…

	6. 
	Il apparaît totalement légitime de parler de relations « Nord/Sud ».
Ce sont les « Nord » qui consomment abondamment : thé, café et cacao ; tandis que ce sont les « Sud » qui les produisent.

Sans les achats des « Nord », un certain nombre d’Etats du Sud (Burundi) auraient bien du mal à trouver des devises.

Ces produits agricoles illustrent bien les rapports de DEPENDANCE qui existent entre :

· les « Nord » riches :

· souvent suralimentés, qui s’offrent des « luxes » alimentaires ;

· qui fixent les prix ;

· les « Sud » pauvres

· plus ou moins forcés par la Banque mondiale et autres organisations supranationales à se lancer dans l’aventure de la culture d’exportation, seule apte à faire entrer des devises qui ressortiront aussitôt pour rembourser les intérêts de leurs trop lourds emprunts…

	7. 
	Les moyens techniques utilisés par l'exploitation sont un tracteur (et un camion).

	8. 
	Les moyens humains utilisés par l'exploitation sont :
· trois salariés permanents ;

· un administrateur,

· le propriétaire

· un contremaître ;

· un conducteur de tracteur ;

· huit ouvriers agricoles permanents ;

· leurs femmes et leurs enfants, employés de temps en temps ;

· une centaine de journaliers au moment des grands travaux, appelés boias-frias.

	9. 
	C’est lors de la saison sèche que l'exploitation emploie le plus d’hommes, au moment de la cueillette.
Nous sommes dans la zone intertropicale, nous savons que c’est à cette époque que les températures vont atteindre leurs maxima (( 45°C).

Leurs conditions de travail sont certainement très mauvaises à cause de la chaleur accablante, mais également du fait de la carence en installation chargée de les accueillir, le texte mentionne qu’ils mangent froid, le propriétaire ne daigne même pas mettre un réchaud à leur disposition…
Qu’en est-il de leur salaire et de leur durée de travail quotidienne…

	10. 
	Transfair est une Organisation Non Gouvernementale (ONG).

Une ONG est un organisme dont le financement est assuré essentiellement par des dons privés et qui se voue à l'aide humanitaire.

	11. 
	Les secteurs d’actions de Transfair se concentre sur des produits agricoles issus des cultures d’exportation (café, bananes), dont nous venons de montrer que les termes de l’échange étaient défavorables aux petits planteurs.

	12. 
	Les buts de Transfair sont de rendre le commerce international des denrées alimentaires plus équitable.

Transfair centre son action sur les petits planteurs afin de permettre une meilleure rémunération de leur travail.

	13. 
	En matière de commerce équitable, nous pouvons envisager :

- de payer plus cher le thé, le cacao… que nous consommons par plaisir, afin de montrer notre solidarité avec les petits planteurs sans lesquels nous ne profiterions pas de ces petits luxes ;

- que les intermédiaires diminuent leurs marges (utopie ?)…

	14. 
	Le commerce équitable doit permettre l’amélioration des conditions de vie des petits planteurs, grâce à l’augmentation de leur pouvoir d’achat.

Si le système fonctionne, le surplus de revenu dégagé sera réinvesti, notamment dans l’achat de machines, ce qui entraînera une hausse de la productivité agricole.
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